
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

nécessaire, elle se soutient, ou plutôt elle nousE ,soutient en quelque sortir nous-mémes au milieu
des plus grands maux. Nous nous faisons un
Echrme dle notre espérance, et ce charme adoucit
la douleur qui nlous presse. Quoique souvent il n'y
ait rien laits le futur qui nous doivent être favo-

A T- X E G là ùj raible. 'nous ne laissons pas d'y envisager cent
chosstitrue nous nous figurons et qui ne seront
jamais, niais qu'il suffit du nous figurer comme

PARloimvant être un jour, pour y trouver de quoi re-
tpaltre notre imagination. L'incertitude même île

'AUTEU R DU "MiSS IO N N AIRE" l'avenir nous est utile, puisqu'elle nous donne
droit d'espérer non-seulement ce que nous espé-

. vol, .tues irt-su......eosatnonm...q.................. ..... Pix1fi';ni4oisrilce (lue trous atfroos, mais cique nous
n'espérons et n'attendons pas. Il n'en est pas ainsi
les reîprouvés dans l'Enfer. Un réprouvé soulfre,

LENIElt. sacrée, et qui répondent à ses bienfiis pur la re- je ne dis pas sans espérance, ce serait trop peu,
i connaissance et par l'amour. mais dlans un désespoir actuel et perpetuel. Ce

Où irz-vous si, à la mort, vous avez le malheur !pourquoi Dieu se montre-t-il sévère à l'égiart Iluii n'e npas encore, lui sert île supplice, et le
d'être souille d'111 11peciî îmortl, c'est-à-dire d'un :des damnés ? -- ... parce qu'ils se sont reius rend plus malheureux que ce lui est; ou plutôt,
lpéclh -lui %omus a fait perdre la vie divine? - ... iindignes le sa miséricorde eépnmîrisant soi au- ce qui est le tourmente non-seulement parce qu'il
en Efier. lorié sacrée, eu en répondant à ses bienfaits par '-st, mais parce qu'il sera toujours : en sorte que

Combin faut-il de péchés pour aller e Enfer? l'ingratitule. l'avenir est pour le present un surcrot de peine
- .... ilullitbild(un seul peché mortel, puisqu'ti Il faut donc absolument que Dieu règne sur ii laigrit, qui y met le comble et( lui fait le ca-

seul ie l iedivine-.
seul i" la vie divmîe. i nous, ou par son amour laits le Ciel, ont par sa aetere propre îde la réprobation, puisque, selon

Qu'est-ce (lue l'Enîfer ? - L'Enfer est une af- justice dans l'E r ?-Oui puisqu'il est notre la penseu Docteur angque, l'Enfer n'est pro-
freuse prion où les pécheurs imptents souffrent i souverain p 'in'"' rent Enfer que par la vue et le sentiment le
avec les lioIns des tourments qui ie liniront Ainsi, point de milieu entre famour ét..rnel lu la cuir.
jamais. Père celeste, et la justice éternelle lu souve'rain "l Voici donc ce qui accable flme réprouvée

N'est-pas ce malheur qu'on appelle la mortI Malire? - Non, ... c'et à nous doe choisir. laits l'Eif.r, et ce que vous n'avez peut-etre ja-
iternelk - (lui, ... Irez-vous au Ciel ou en Eifer ? - .'irai au inu lbien conçu : c'est qu'eile désespère d'obtenir

Quel nou ldonne-t-on à ceux qui vont en Enfer? Ciel, si je prends le chemin du Ciel; j'irai en En- jamais dle Dieu aucune gràce, quant elle le prie-
le non de rprours, ou celui de darnnés. fur, ijepren's le cheiin dle lEnfer, rat toute 'éternité; c'est quelle désespere -le

Quels sont les principaux touirnents des dam- Que erez-vous afin d'vitcr l'Enfer et de gagneri llecliii jamais Dieu par la penitence, quandelle
nés? - ... lo lua malédiction le Dieu, leur soUve- le Ciel ? - ... je m'ailiiuerii à faire en tout liadetesterait son péché toute l'éternité; c'est qu'elle
rain bin, qu'ils rie verront jaimais et qu'i.s le volonté( le Dieu- vivre en bon Cliié.itii e ils-espere, non-seulement d'acquitter, mais de
pourront ps aimer, : c'est ce qu'on appelle la i lorsque je serai dlangereusemeit mala'le, je de- liminuier jamais ses dettes devant Dieu par ses
pein" 'lu dam ; o la pine du f'eu, juintO aux manderai au plus tôt les derniers Sacrements. soulranes, iqu'eil' doive souf'rir toute léter.
remords e.: leur' colsciece. I y a une li'ence essenti'lle entre Dieue ei ité. Trois ressources immanquables dans la vie,

Celui gnui est daniié à cause de dix messes nos pères l'ici-bais. Nos pères tiennent leur pa- mais absolument inutiles à un réprouvé: la prière,
manlue!s suulore-t-il plus que s'il n'en avait maan- teriité le Dieu; ils sont ses délègues; leurs en- la pîéirîtnce, la soulfrance. Nous en avons la
qué ii'une ? - Oui, ... car, pour ces dix pechés, fants sonturi dl-pôt dont il leuir 'îemande"ra compte. la preuve dans le mauvais riche. Que fait.il ? il
il soulfri" do, enfers. Que sera-:e, hélas! (le ceux Mais Dieu est avaut tout notre maitre. S'il veut prie. Que demande-t-il? il conjure Abraa de
qui iiiu"rnit avec l:s etainsdees le li chiés su la bi-n, par miséricorle, devenir notre père, c'st à l iacc-ler poui toute grâce une goutte d'eau
conscience Que 1'eiers 'tais unr seul Enfer '... condition que nous lui rendrons amour porr niais cette goutte d'"au lui est refuséeo. Tous les

Doniie,-:ious quelques dlétails sur ls péeines amour : a':se uoir s netrouverons lus en lui interprètes conviennent qu'il y a de la parabole
des dam"s. -- Io Les danesne puvent paýsu le maitre souverain a i-t le la ligure dans cette circonstance, et que
voir la bteLUC de Dieu, qui est te souverai' bien; Et il faut bien quie la rvolte contre son auto- l'intention d Jsus.Christ est dl''anslier n een-
car Jesui leur dira : /fetire-vous de moi, maudits. rité et l'ingratitude envers lui soi.iit quelq tendrer
Cett pri-:abon excitera en eux, après la resur- chose1d'bm e pour à'il les puise r ce a espérer ni de rédemption.," lue le cet
rection, g 'a iex ncements de dents et ddgaureusement. ocean de misericorde et de bonte, q(ui est Dieu,
hurlements di,'leu d or.[)ar D seenft chaque péché aura son tourment. il ne découlera jamais sur ces créatures inîfortu-

to Ils SoinL dans lu soci. té des Démons, et pion- *Les veux, les oreills, la langue les mini etc. t.ne seule goutte pour les soulager, comme
ges dans ii! 'eu lonL îfous île connaissons pas la seront torturîs par le feu i proportion( les fatl:'jamais il rie lécoulira sur elles une seule goutte
nature, nmaisqui les birûle à proprtionu du nombre pour lesquelles ils auront servi d'instruments. Ce <lu sang du iédepteur pour les sauver. Pour-
et de la gravite les pechés qu'ils ont commis. feu les salera, dit Notre-Seigneur Jésus-Christ : quoi? lparce que ce n'est plus le temps les mise-

30 hls sont sans cesse ronges par le ver du o*nis cnim ignesaletir (Marc, ix 48. Semblable ricordes et lu salut. En vain donc le réprouvé
remords e Se rappelant tous les nmoyens de salut au sel ordinaire qui pénètre l' s chairs et les con- s'écEra+il éternellenest comne le riche de
que Dieu euir a donnés et dont ils ont neglge de serve, il brûlera et conservera les damnés. nai e, non plus en s'adressant à Abraham,
profiter. Ce (lui épouvanite sur'tout dans 1 Enfer, c'est son mais à Dieu môme : " Ayez pitié le moi. Ah!

4o lIî soti privés de tous les biens et de toutes 'ternite. Les pourquoi et les commihent sont ici Ciel, un peu de relâche, un peu de compassion
les jouisances qu'ils avaient ici-bas et donst ils supel flus. Dieu a parlé: l'Enfer est éternel. Aussi pour moi." Dieu, endurci contre ses cris, et"rnel-
ont abus". Beautés de la caiipagiîe, fruits de la 'Jlesus, mort sur lit croix pou' notre salut, n Iunent lui répondra, mais dans toute la rigueur
terre, douce's conversations, amis, lumière du so- dlit à tous : Griqnz Ce'lui ¡ui pleul jeter totre d Qa lettre, ce qu'il répondait à son peuplet:
leil, et néêmie i 'air qu'ils respiraient : tous ces cois et votre iGne lains 'Enfcerl i t il moetcsplaintes eces lugubres accents?
bienfaits le Dî,:î, payes par eux d'ingratitude, Toutîfuis notre faible raison entrevoit qfuelques- lrappent poît
leur' sot retires. unes des causes de I'eternité de *lEnfer . jusiu'à moun cSur. Il n'y a plus de remède ni de

o L.:s dnnus serontt uni objet d'horreur le lo Le péche mortel met entre l'amitié de Dieu retour; et si vous en voulez savoir la raison, elle
uns pour ils autres. Plus ils seront nombretux, et le cSur du pêcheur ui éloignement inliiii. est dans vous-môme. C'est que vous-mme, vous

plus ils souilrironit. Ceux qui, par leurs paroles ou 2o l'âme imî>énitente est, au moment de la avez éte si longtemps itsensible à ma voix; c'est
leurs ex'mples, auront per du les simes, auront mort, dans la disposition lie toujours oll'etser' <ue vons-mme, vous m'avez laissc mille lois ap-
leur victines muèies pour rimpitoyables bur- to -"u. Car dit saint Auustin, c:lui quimert peler, sans vouloir m'entendre ; c'est que vous-

ir. 'Cits pécer toluj ur. mmvous vous êtes si outrageusement, si opi-xEmi!pn cas tuurennts ne IiiaOmxt jnii.impetent,continueraitapcher toujours, s'ilinrement si constamment obstiiné contre moi.'"
lite:.dir Jésus-Christ aux rop allenau vivait toujours. Qiemimpenitens mr r, ai co lira cette parole de l'Evangile, qute
u elern l, qui a éepréparé aux Démo s, et où si semper eive'el semper peccare. e aurait jDieu n'écoute point les pécheurs; mais quels pé-feuete'nt, ~uia e pépaé ur ~iuon, e Ou '3o Une peine limitée dauns sa dluréeuatcire'urs? noir pas les pécheurs de lit vie, eau', danîs

vous avez mentéî' d'tre precipités coosmme eux, changé l'Emfîr en Purgatoire. Mais la peine dur la nsont pasjos état de touce cour
pour l's avoir muités dans leur orgueil et lamns Purgatoire eût-elle été une sanction ufllsante? la vie, ils sont toujours en etat de toucher le cœur
leur revolte. aurait-elle arrête les coupables? les aurait-elle de Dieu:; ron pas les pcheurs pénitents, car la

N'av'nîs-ious pas sur la terre une image en amenés à se convertir? Assu'ément non t pénitence de la vie est toujours toute-pumissantepas imagecnvrtr Asuéen, o. 1- uiss
petit les peines eterrielles ? - Oui,... e sortm les saris Peternité de l'Enfer î'impîie aurait le 'jernie' auprès de Dieu ; mais les pécheurs impénitents
galères à perpetuité pour-des crimes qui n'ont mot contre son souverain Maitre. Dieu lui dima-t- de la mort et consommes damns leur péché, mais
dure î1i'ui i ntani, mais -lui n'en sonti pas moins il : lie vais vous plonger 'bans le néant1? il répon- s r
des ci ilies. dra : Tant mieux, c'est l'objet de tous mes désirs. I Que dis-je? et dans l'Enfer même n'y a-t-il

Quelil' est la plus grande des peines def'Enler , -Ebiieni!j, vais vous précipiterdasles flamimines. pas une pénitence ? Oui, et c'est litque la Sagesse
- La plus grande d(e ces peines est la privation - Pour combien de temds? pour mille ans, dix no s represente les pécheurs presses de douleur,
de la vue le Dieu; car l'âme du dammne, se sen- mille ans, un million ]*années ? Soit ; mais, ce poussant des soupirs, versant les torrents de
tant creê pour aimer Dieu, qui est soi souverain temps passé, il faudra bien ou me rejeter dans le larmes. Ahi! ce me sont pas eus elifts île li pémi.
bien, et pour' reli heureuse en conitemplant sa néant, ou rme placer dans un séjour de paix. tenuce t leur manquent, mais le ruiicipe qui la
beauté, ie peut perdre un m.stant la penisée de soit Ainsi ! bons gré, mal gré, vous en viendrez à faire sanctilie : c'est-à-dire qu'éteriellemenLt ils gémi-
malheur. Elle soulfre horriblement de se sentir ce que je veux. Oui, je blasphièmerai votre nom, ront, qu'éternellement ils pleureront, qu'éternelle-
faite pour unr bohileur qu'elle n'aura jamais et je m'enrichirai atux dépens des autres et par tous ment ils leront pénitence, iais rne pepiîtence tor-
qu'ell': a p'rdu par sa faute. les mov-ns; je vivrai au gré de toutes anes pas- ce, rne péitence d deonos et de désespeCrés.

Pourquoi orinairement redoute-t-on moins la siens :;et un jour viendra où vous serez obligéle tOr, une telle pénitence, dit saint Augusti, ni'e'a-
privamtioni d te lu '(ue de Dieu que la peine du feu ? celer à mes désirs. Non, impie. il n'en sera point eea jamais le péchée ; par conseqluent, le peche
- ..., parce fu'on ne connait pas quel malheur ainsi : ton désir sera vain ; l'Enfer est eternel. Il subsistera, is seront toujours également reileva-
c'est d'étre maudit de Dieu et chasse du Ciel. le faut pour' abattre tu insolence et pour faire bles à la justice de de Dieu et exposés à ses v'en-

Peut-on se uonvertir en iEnfer ? - Nont...: triompher la justice île Dieu. D)esideriumt peccato- geances. C'est ce qu'Abraham, du haut dhe la
une fois là, on n'en sort plus. rui e-bit lPs. ':xr. gloire, exprime au mauvais riche par ce chaos

L'Emnfeur, aussi bien que le Ciel, ne uinira donc Dailleurslouvons-nouspenser que Jésus-Christ insurmuonitable qui les sépare : en sorte que, d ce
jamais? - Oui, .. Jesus-Christ 'assure formelle- aurait versé pour nous son sang jusqu'à la der- sîjour bienheureux où repose Abrahxai, on ne
ment et l'Eglise ne cesse de nous le rappeler de nière goutte s'il rie se fût agi de nlous arracher à peut plus tomber dans ce lieu de tourments où
sa part. .%lais le Demon serait content s'il pouvait un malheur éternel ? Si non fuissent hec aîd soufîre le riche, et lue, de ce lieu le tourments
parvenir a nous faire croire que nous pouvons miortem seinpiternia,n, nunquai pro eorunum-rentre- où le riche souf're, on ie peut plus monter à ce
vivre dans le peche sans craindre de brûler dans dio 'ilius / ominis moreretur. (S. BAsnr.E.) bienheureux séjour où Abrahauam goute un repos
l'Enfer. Il est môme à croire que le dognea de î'eternité nialtrable. Pourquoi? parce que dans I un oni ne

Citez les paroles de Jésus-Christ. - 'Au juge- des peines a été révele à nos premiers parents, peut plus perdre la grâce, et iue dans l'iautre oi
ment dernier, le Fils.de l'homme dira à ceux qui ,uisqu'on le trouve dans les traîditions les peuples. ne peut plus reparer le peché.
seront à sa droite : Venez, les bien-aimés de mon Sans parler les iébreux, auxquels les prophètes " Mais quoi ! toujours souffrir, et, Ipr le Si
Père, posseder le royaume (lui vous a été prépare rappelaient ce dogme fondamental (Job, av, 20 ; longues et île si cruelles soulfr'aices, mie ien ac.
'lès le conimencein.nt du inonde. Il dira a ceux Ps. xLvIn, 20 ; Jérénie, xvii, 4; Is., xxxiii, 14), uitter : cela se peut-il comprendr'e? Comprenez-
qui seront à sa gauche : lietirez-vous de moi, les païens nous veprésentent un damné enuchaine le Ou ne le comIrprenez pas, la chose n'en est pas
maudits; allez dans le feu éterndî't. Alors ceux-ci sur un rocher, pendant qu'un vautour lui déchire : moins vi-ue, et ce n'en est pas moins aui article
iront au supplice éternel, tandis lue les justes les entrailles sans cesse renaissantes (inmeor'tale i de votre foi. Origène en voulut douter, et d'autres
iront dans la vie éternelle." Notre-Seigneur Jésus- jecur). Un autre, dévoré par la soif, voit une source comme lui réduisirent l'éterité malheureuse à un
Chr ist dit encore : "l Le ver îles damnes ne meurt d'eau s'alprochier dle ses lèvres et s'en éloigner, certain nombre de siècles. Cai, disaient-ils ponr
pas et le feu qui les dévore ne s'eteint pas. Là, il pour s'en approcher et s'en éloigner encore et soutenir leur erreur, il n'est. i;de la bout'-, ni de
y aura les larmes bien amères, des grincements toujours. lu justice île Dieu de puniir toujours dee créatures
de dents etlles hurlements du desespKir." Descendez souvent en Enfer, pendant votre vie, qu'il a formées, et d'exiger pour les péchés du la

Notre-.'Siigneur Jasus-Christ ne nous a-t-il lias disait saint Jean Chrysostome, afin de n'y pas vie, d'uie vie si courte, unie satisfaction lui rie
aussi ionne quelques détails sur le bonheur du descendre à votre mort. Les Chrétiens (lui pensent finira jamais. C'est ainsi qu'ils raisonnaient; mais
Ciel ? - Oui, ... Il a dit que les Saints seront au souvent au feu de rEnfer et au ver des damnés, moi, de leurs principes simomes je tire, avec Ter-
Ciel avec lui, qu'ils entreront en participation de éviteront d'y être livrés; mais ceux 'lui méprisent tullien et saint Augustin, une conséquence toute
son bonheur et de sa gloire; et que personne ne les menaces de Dieu, tomberont à coup sûr dans contraire. Car Dieu est bos :qui ie le sîait pas?
pourra ravir la joie dont leurs cours seront les Gammes éternelles. Mais cette bonté, reprend 'Tertullion, n'est pas
mnondes. C'est un instinct naturel à tous ceux qui souf- n'est pas seulement un Dieu miséricorde, elle est

Pourquoi Dieu se montre-t-il si généreux à l'é- frent, de chercher dans l'avenir la consolation et encore saintelé. Or, une sainteté toujours subsis-
gard des Saints ? -... , parce qu'il se plait à com- le remède du présent. Comme nous voulons tou- tante est toujours ennemie d<u ipéChé; et, par tuine
i4er de faveurs ceux qui respectent son autorité jours être heureux, et que c'est une inclination suite necessaire, elle doit toujours haiîr le péchié,

toujours poursuivre le péché, toujours punir le
péché, si le péché dure toujours. Donc. puisqu'il
n'y a rien dans l'Enfer qui abolisse et qui détruise
le péché, il n'y aura jamais nen qui en arréte le
ciiâtiment. Dites-le même de la justice. Depuis
tant de siècles, le mauvais riche se désespère au
milieu des Dlammes où il fut enseveli, et s'ecrie en
se désespérant: Crucior in hac /laimma,je suis
tourmenté par cette flamme. Mais ce qu'il lisait
il y a tant de siècles, il le dit encore, et toujours
il le dira, parce qu'il le ressent encore, et que tou-
jours il le ressentira. Oui, cette parole foudroyante
et attérante : Nunc autera cruciaris, maimtenant
vous êtes tourmenté, il l'entendra toujours. Main-
tenant. nunc : que ce maintenant a d'étendue,
puisqu'il embrasse l'éternité tout entière! Nunc,
maintenant, c'est-à-dire aujourd'hui et toujours,
c'est-à-dire demain et toujours, c'est-à-dire dans
une année, dans un siècle, dtans des millions de
siècles et toujours encore au-delà. Or, concevez,
s'il est possible, quelle impression fait sur une
&me reprouvée un si affreux désespoir.

" Di vous donner une idée juste de cette éter-
nté, c'est ce que je n'entreprends pas; et qui le
pourrait'? Plus on creuse dans cet abîme, plus on
se confond, plus on se perd. Usez, tarnt qu'il vous
plaira, de ligures et de comparaisons : sans tant
de comparaisons et de ligures, je m'en tiens à la
foi; et saisi d'une f'rayeur salutaire.je mus pros-
terne devant cette redoutable justice, qu'il est
encore temps de fléchir on notre faveur, mais que
rien ne peut touchor après la mort.

(BouMDALoU, Set-mon sur Il'Ener.)

Un docteur de I'Eglise, saint Liguori, fait une
teinrtire de l'état affreux des damnés bien propre
à produire une vive impression. (P éparî'ation à
la mot, Voie du salut, lIé/lerions pieuses.) En
voici les principaux traits.

Par le péché, l'homme a souillé ses yeux, ses
oreilles, sa laigue et tous ses sens. ils auront cha-
cun leur supplice. Fumée, ténèbres, et toutefois
vite des autres damnés : tel est le supplice des
yeux. Les oreilles sont fatiguées par les plaintes,
les grincements de dents, les hurlements du dés-
espoir. L'odoral souffre le la puanteur qu'exha-
lent les corpes des reprouvés, Joignez à ces tour-
ments les ardeurs dévorantes dIe la soif et de la
faim. Ceplant, de toutes les peines corporelles,
la plus grand', la plus sensible est celle -.u feu.
Le damné y est plongé tout entier ; i ien est tout
rempli ; et ce feu le torture d'autant plus qu'il a
péché davanitage, et ce feu brûle et conserve tout
à la loirs. Oiuis eiclia sale salielur. Quelle <st
la nature de ce feu ? Pour être si violent, il faut

Squil soit bien diflérent du feu d'ici-bas.
Dans son espri, le réprouvé souffre une peine

en quelque sorte ilinie : il comprend qu 'en per-
dant Dieu, il a perdu unu bien inumri, et qu'il l'a
perdu par sa faute. et qu'iul 'a perdu pour courir
après des biens et des plaisirs ou il a cherché le
bonheur saus le trouve'.

Le tourment du cour est plus violent encore.
Il sent que. Dieu est la souveraine beauté et le
souveraim bien ; mais il ne peut plus l'aimer ; il
le liait. Dans son tdésespoir, il appelle la mort :
la mort le fuit; il désire une consolation: personne
ne compatit à sa douleur.

Et pourtant, quelque horribles que soient toutes
ces tortres, il atm est une plus horrible encore :
la priralton de la nue de Dicu. Mille Enfers ne
sont rien, comparés à cette peine. Etre toujours
attiré vers Dieu, son bien souverain, pour lequel
il a été créé, et toujours en être repoussé; entes-
dre retentir sans cesse à ses oreilles ces épouvan-
tables paroles : Va-t-en loin e wi, maudit : tout
l'nfer du damné est là!...

Et c"t Enfer est éternel!... On y entre, on n'en
sort pas. On y soulfreesans un moment de re!âche;
ou lit sur les murs : Toujours,jamais, éteritdd!...
Le réprouvé reste osbtiné dans le pechié, tout en
désirant n' en pas porter la peine. Aussi la justice
de Dieu ne cesse de le poursuivre. Il ne petit es-
pérer s délivrance nième <ans tun aveir loin-
tain. 'ouît le poids de l'éternte pèse à chaque
imstant sur soi cœur...

Où on seris-je, ô mon Dieu, sans vore patience
et votre misericordle, moi lui plus d'une fois ai
mérité l'Enfer !... ô bonté infinie, je ie repons et
je vos aime. Achevez votre ouvrarge en me pré-
servmnt dlu péché, lui seul peut ie conduire en
Enfer.

Sainte Thérèse, dans le trente-deuxiènie chia.
pitre d sa Vie, écrite par elle-mém", raconte coin-
ient Dieu lui lit voir tans l'Enfer la tplace où ses
péchés l'auraient conduite si elle n'eût changé de
vW.

i Etant un jour en oraison, dit-else, je me trou.
vai en un instant, sans savoir de quelle maniere,
transportée corps et âme dans l'Enfer. Cela dura
très peu, mais il m est impossible d' en pordre lo
souvenir.

L'entrée le ce lieu le tourment me parut
semblable à unir four extrêmement bas, obscur et
rlsserré. Le sol était une horrible fang.', d'une
odeur' pestilentielle et remplie lie reptiles veni-
nieL. A l'ex'trémité, s'élevait une mntraille dans
laquelle était un ri'lttit très étroit, où je me vis

enfermer. Tout ce lui, jusqu'à ce momtent, avait
mfrappé ma vure, et dont je n'ai donné qu'une faible
;eintuae un coiniariaisuon de ce que je sentis <ans
ce cachot. Nulle parol'e ne peut donner l'idée d'un
tel touirmemnt : il est incompréhensible. Je sentis
dans mon âme unit feu dont, faute de termes, je nue
1 puis décrirs la nature, et mon corps etait en même
tehmps ii proie à d'intolèrables douleurs ; et ce lui
y mettait le comble, était le voir qu'elles seraient
sans tii et sans adoucissemnent. Mais les tortures
du corps ne sont rien auprèsde l'agoniedeh'ne.
C'est une étreinte, une angoisse, in brisement de
cur si sensible. c'est en iéme temps une si dés-
espérée ut si amère tristesse que j'essaierais en
vain le le dépeindre. Non, jamais je ne pourrais
trouver d'expression pour donner une idée de oe
Lfeu intérieur et de ce désespoir, qui sont comme
le comble de tanit dho douleturs et le tauit de tour-
ments. Je nie sentais brûler' et comme hcher en
mille morceaux.


